
LES RÉSISTANCES 
 

Problématique générale: 

 Les différente formes de la Résistances en France et en  Italie pendant 
la seconde guerre mondiale 

 



Etude de documents  

Sujet 1 : La Résistance pendant la guerre et sous le régime de Vichy  

1ère partie : analysez l’ensemble documentaire en répondant aux questions suivantes  

1. Doc. 1 et 2. Qu’est-ce que la France Libre ? Quelles sont ses actions ?  

2. Doc. 1, 3 et 4. Qui sont les ennemis de la Résistance ? Pour chacun d’eux, justifiez votre réponse par un exemple tiré des documents.  

3. Doc. 1 et 3. Quelles sont les actions de résistance menées sur le territoire français de 1940 à 1942 ?  

4. Doc. 4 et 5. Comment les actions de résistance ont-elles évolué entre 1940 et 1944 ?  

5. Doc. 5. Quels sont les risques encourus par les résistants ?  

  

2nde partie : A l’aide des réponses aux questions, des informations extraites des documents et de vos connaissances personnelles, rédigez une réponse organisée au 
sujet suivant : « La Résistance pendant la guerre et sous le régime de Vichy 1940-1945 »  

Document 1 : Trois Français s'engagent dans les Forces françaises libres  

Lundi 17 juin. Je viens d'apprendre par la radio l'incroyable nouvelle de la capitulation de Pétain. [...] De ma vie, je ne me rappelle avoir ressenti une émotion aussi intense 
et douloureuse. On voudrait courir, montrer à tous qu'on a encore une force, une énergie pour continuer à combattre. La France doit rester la France et son coeur bat 
toujours, malgré ceux qui veulent l'assassiner sans lui permettre de lutter.  

20 juin. [...] Ma décision est prise. Je pars pour l'Angleterre, à Malte ou en Égypte, je ne sais encore quand, où, ni comment mais jamais je n'envisagerai de demeurer sous 
les ordres d'une autorité franco-boche. René Mouchotte [mort en août 1943],  

Mes Carnets, juin 1940-août 1943,1949.  

  

Elle a rallié Londres en août 1941. Elle faisait partie du réseau Bocq-Adam. lié au réseau du musée de l'Homme, ayant pour principale activité les évasions vers l'Angleterre. 
Arrêtée en janvier 1941par les Allemands, elle réussit à s'enfuir [...] et elle embarque à Marseille pour l'Algérie. À Oran, elle retrouve son chef de réseau et avec lui elle 
décide de rallier Gibraltar [...].À partir de Gibraltar, ils sont envoyés sur l'Angleterre. Antoinette Bondu s'engage, matricule 70 167, chez les Volontaires Françaises, elle suit 
un cours de conductrice au camp de Camberley. Elle fait partie du contingent qui part à Alger. De là, elle est dirigée sur Hammamet (Tunisie), où elle est affectée à 
l'Ambulance Hadfield Spears jointe à la 1ère DFL1.  

Extrait de La Revue de la France Libre, n° 286, 2ème trimestre 1994.  

J'ai quitté votre armée silencieuse en juillet 1941.Le 5 juin dernier, j'ai pu enfin, après trois cent seize jours de voyage, signer mon engagement dans la France libre. Je pense 
maintenant à vous, chers amis instituteurs, qui, sous l'Occupation, n'avez plus le droit d'enseigner à vos élèves la vraie histoire de France. [...] Nous ne voulons pas qu'on les 
embrigade au service de l'Allemagne en dissimulant la collaboration sous les plis du drapeau tricolore. Nous condamnons ceux qui osent apprendre à nos enfants à faire le 
salut hitlérien en criant « Vive Pétain »2.  

Jean-Pierre Guéno, Paroles de l'ombre, Librio, 2009.  

  

1 1ère DFL : La 1ère Division Française Libre. Elle fut composée, notamment, des premiers soldats du Général de Gaulle qui répondirent "PRESENTS" à l'Appel du 18 juin 
1940.  

2 Texte d'un jeune instituteur français engagé dans les FFL, lu le 23 juin 1942 par un speaker de la BBC.  

 



 
 
Document 2 : Le général de Gaulle passe en revue les troupes des Forces françaises libres pendant la guerre 

 

 

Document 3 : Trois témoignages d'entrée en résistance  

M. Louis de Bardonnie (20 septembre 1972)  

Je suis catholique pratiquant et croyant [...]. J'ai sauvé pendant la guerre des centaines de Juifs, non parce qu'ils étaient 

juifs mais parce qu'ils étaient persécutés. 

En 1940, j'ai cessé de m'abonner à l'Action française3 lorsque j'ai lu sous la plume de Charles Maurras: « Nous devons 

suivre Pétain même et jusque dans l'erreur. » 
 C'était tout à fait inadmissible. Je suis entré dans la Résistance à l'heure même où j'ai entendu l'appel du général de 

Gaulle. [...]  

J'ai ensuite parlé de cet appel à un petit groupe de très bons amis. [...] Nous nous sommes d'abord livrés à toutes sortes 

d'enfantillages en zones occupées, comme de 

 retourner les flèches de signalisation des troupes allemandes [...]. Ensuite nous avons commencé à rassembler des 

informations sur les Allemands. [...]  

Entretemps, notre groupe avait grandi; nous étions sept au départ et à ce moment [en octobre] nous étions trente-deux.  
3 Journal Monarchiste 



M. Pavoux (2 juin 1969)  
Je suis ajusteur de mon métier. En 1940, j'avais trente quatre ans. Marié et père d'un enfant, j'étais alors cheminot et travaillais aux ateliers de chemin de fer d'Oullins. [...] À la 
déclaration de guerre, la première chose que j'ai pensée, c'est que c'était une guerre juste, pour combattre l'hitlérisme. Seulement j'ai vu tout de suite que ce n'était pas à Hitler que 
l'on faisait la guerre, parce que la première action du gouvernement Daladier a été la dissolution du parti communiste [...]. Du jour où j'ai vu les attaques contre les militants, ma voie 
a été tracée: ma femme et moi avons adhéré au parti communiste. [...] À ce moment-là, notre action a surtout été une action de propagande. Tous les soirs on s'en allait avec la 
ronéo, chez l'un, chez l'autre. On édictait des tracts avec des moyens de fortune. La première résistance a commencé comme cela: informer.  
M. Albin Tixador (17 septembre 1970)  
En 1940, j'avais quarante-trois ans ; j'étais marié sans enfant, mais j'avais adopté le neveu de ma femme. J'étais à la SFIO depuis 1925 environ. [...] J'ai tout de suite été opposé à 
l'armistice. J'avais entendu l'appel du 18juin et j'ai immédiatement essayé de créer un noyau de résistance à Montpellier. [...] Notre première réunion - nous étions une quinzaine - 
s'est tenue chez Gounel, un photographe d'art, en novembre 1940. [...] Le 14juillet 1942, on a organisé à Montpellier une manifestation qui a parfaitement réussi; on a senti qu'il y 
avait une grosse majorité de gens qui approuvaient la Résistance.  
Témoignages recueillis et retranscrits par H.R. Kedward, Naissance de la Résistance dans la France de Vichy, 1940-1942, Oxford Université, 1978.  
  
Document 4 : Directive n° 1 du COMIDAC (Comité d’action militaire), commandement des FFI (19 mars 1944)  
Directives générales pour l’action :  
C’est par l’action que la Résistance forcera la place de notre pays dans la victoire :  
– d’abord par l’action immédiate destinée à diminuer les facultés de résistance de l’ennemi, à entraîner des militants, à révéler les chefs ;  
– ensuite par l’aide que nous apporterons aux Alliés au moment du débarquement ; ceux-ci comptent sur nous pour une action précise : le rôle des FFI est fixé dans les plans d’action 
et les tâches à remplir sont importantes […].  
Nous devons faire la preuve qu’ils peuvent compter sur les Français et c’est ainsi que, grâce à la Résistance, la honte de la défaite sera effacée aux yeux du monde, et que personne ne 
pourra plus refuser à la Résistance le droit de participer au profit de la victoire sur le même pied que les Alliés. […]  
L’action immédiate peut se diviser en trois catégories principales :  
1) Action contre les traîtres, les agents doubles, les mouchards, la Gestapo et auxiliaires (Milice, LVF4).  
4 Légion des volontaires français  
5 Postes, télégraphes et téléphones  
2) Sabotage de la machine de guerre ennemie.  
a. action contre les moyens de transport ;  
b. action contre les transmissions;  
c. action contre les usines et les fabrications de guerre (…).  
Les actions a. et b. sont le fait de l'ensemble des FFI et également d'équipes spécialisées, souvent recrutées parmi les agents mêmes des services intéressés (SNCF,PTT5, etc.) ;  
3) Action générale de guérilla contre l’ennemi.  
4) les FFI ont encore d'autres tâches. La protection des grèves et des actions de masse, par la mobilisation des éléments FFI locaux, qui devront recevoir un armement à cet effet.  
« Résistances 1940-1945 », Documentation photographique, n° 6106. 
4 Légion des volontaires français  
5 Postes, télégraphes et téléphones 



Document 5 : Affiche allemande placardée dans le métro parisien, 22 août 1941 



Face aux représailles  
  
Il n’est plus admissible que certains GAP aillent chaque au café pour jouer aux cartes, ou s’amuser au cinéma ou autre lieux de 

rencontre. Il faut leur expliquer que nous sommes Militaires, donc mobilisés dans la lutte contre les fascistes et Allemands, 

leur expliquer que le Parti exige de chacun de ses membres, agissant à l’avant-garde de la lutte antifasciste, une attention de 

tous les instants dans la poursuite de ses objectifs dans la lutte de libération nationale, leur expliquer le danger qu’il y a à 

fréquenter les lieux publics, les lieux de rendez-vous, etc.  
[Certains gappistes ont renoncé à une action parce qu’une femme s’était mise crier : « Ne le faites pas ou ils fusilleront mon 

mari ! »] Cela ne doit pas se reproduire. Nous ne pouvons considérer l’intérêt d’une seule personne, on doit toujours 

considérer l’intérêt général. Il y a actuellement des milliers d’hommes qui donne chaque jour leur vie pour la liberté, nous 

devons donc montrer notre solidarité : nous ne pouvons être sentimentalistes. Nous devons frapper, et frapper durement, les 

fascistes et les Allemands, leurs personnes et leurs biens. Chacun de nous doit apprendre à haïr l’ennemi [...] Nous ne devons 

pas laisser de répit à l’ennemi : de jour comme de nuit, les GAP doivent être le cauchemar des nazi-fascistes »  

 

Lettre du commandant des GAP de Milan Visone aux comandants et commissaires de  
détachement, 17 juillet 1943 
 

 

        La résistance en Italie 



« Le désarmement se déroula dans les casernes, en grande pompe, avec de grands  
éloges et des serments de reconnaissance éternelle. 
Le partisan déposait sa mitraillette, son Sten, son fusil, et avec son arme c’est son âme qu’il déposait. Son arme avait été 
des mois durant sa fidèle compagne, de jour comme de nuit, depuis vingt mois c’était en elle que reposait toute sa 
confiance, dans cette arme qu’il lui fallait maintenant rendre –et il savait déjà entre quelles mains elle allait tomber – il 
avait vu pendant vingt mois la clé de sa liberté. Le choc moral fut très violent et se matérialisa en diverses formes de 
défiance envers la démocratie, de dérives et souvent de vaine révolte. »  
  
M. Bernardo, témoin de la remise des armes à Belluno 
  
  
« On luttait pour changer le monde, et je crois avoir fait tout notre devoir pour tenter de modifier les choses. II me semble 
que, dans une certaine mesure, il y a eu des améliorations [...] Mais nous, nous voulions détruire la propriété privée, nous 
voulions que le travail soit un bien commun, un droit pour tous. Nous aspirions une société sans exploités ni exploiteurs. 
[...] Bien sûr, en combattant nous cherchions un avenir différent. Avant tout, nous avons lutté pour chasser les Allemands de 
notre pays, et les fascistes qui étaient leurs valets [...] ensuite, nous avons lutté pour créer une Italie démocratique, mais une 
Italie nouvelle. »  
  
Fioravante Zannarini, ouvrier communiste à Bologne 
  

La guerre civile 



         Les combattants et les combattantes 

Résistantes italiennes pendant 

la seconde guerre mondiale : la 

résistance des estafettes 
Les femmes ont participé 

activement à la Résistance en 

Italie et payé un prix élevé. 

Elles furent 623 à tomber au 

combat ou tuées en représailles 

; 4600 furent arrêtées, jugées et 

torturées, 2750 déportées dans 

les camps de concentration. Sur 

250 mille activistes, 75 mille 

furent des femmes dans les 

Groupes de défense féminins et 

30 mille dans les forces 

combattantes. 
 



   Dernière  lettre d’un partisan italien Antonio Brancati 

Site: liberazione 70.it 



Dernière lettre d’un résistant français, Jean Turmeau 
(Saint-Lô, mai 1944) 
 
« Ma chère maman, mon cher papa et chère petite Jeanne, 

C’est une bien triste lettre que je vous envoie là. Il en effet fort probable que lorsque vous la ecevrez je ne serai plus. J’ai en effet à la 
suite de mon arrestation par la Police Mobile de Rouen,à Flers été remis aux autorités allemandes à Flers, Alençon puis ici à Saint-Lô 
où je viens d’êtrecondamné à mort à la suite de mon activité. La mort ne me fait pas peur, je l’avais un peu prévue, j’irai à elle la tête 
haute, en vrai Français qui sait pour quoi il a combattu. Ce n’est pas cela qui me fait de la peine, c’est de vous laisser là sans vous avoir 
revus ; c’est de penser à tous les soucis que j’ai été pour vous durant ces 21 ans là, à tout le mal que je vous ai donné et que 
c’estjustement au moment où je pouvais espérer vous le payer qu’il me faut y renoncer ainsi qu’à tout le reste sur terre.  

Enfin je ne me plains pas, j’ai eu une belle jeunesse, agréable, aisée, exempte de soucis. J’en ai 

 bien  

[2e page] profité. J’ai joui des plaisirs à volonté, la vie a toujours été assez clémente pour moi et je n’ai jamais eu ce que l’on peut 
appeler vraiment du mal. Aussi je vous en rends grâce de tout moncœur, de toute mon âme. Comme je voudrais vous le dire, vous le 
prouver, vous embrasser, vousprendre sur ma poitrine, vous dire enfin tout ce que vous avez été pour moi et que mon 
caractèremalheureusement peu expressif me prêtait peu à épancher (sic). 

Ma petite Jeanne tâches de me remplacer auprès de Papa et Maman et aides les le plus possible toutes les fois qu’il le sera nécessaire. 
Je te donne ma bague que tu porteras et ma ceinture si je peux l’avoir. Ils te rappelleront ton frère et pourquoi il est mort et que tu dois 
toujours faire comme s’il était là en le remplaçant près de papa et maman. Vous donnerez mes adieux à toute la famille, j’en écrit pas 
plus ici faute de place. Pour mes affaires vous en disposerez que vous voudrez. Pour le reste mes camarades de prison vous donneront 
des détails. Vous irez voir Mme Jehan que vousembrasserez pour moi et vous ferez également mes adieux à Marie Louise. 

P.S. : Je veux que rien dans la toilette marque ma fin.  

Je vous embrasse de toute mon âme, de toute ma force mille fois. Je penserai à vous jusqu’à la fin. Votre fils Jean. 

Dernière lettre de Jean Turmeau à ses parents et sa petite sœur, résistant condamné à 

mort et fusillé par les Allemands, à Saint-Lô le 11 mai 1944. 

 



     Sujet 2: Les différente formes de la Résistance 
                            en France  et en Italie 

 

Questions: 

 

1 Quelles sont les motivations des résistants en France et en Italie?  

 

2 Quels sont les acteurs de la Résistance? Comment s’organisent -ils? 

 

3 Comment se comportent les résistants devant la repression?  

 

 



 Documents Annexes 

1-Cronologie indicative de la résistance en France 



 2-Chronologie indicative de la résistance en Italie 

                                                                  1943-1944 

 10 luglio: sbarco degli alleati in Italia 

25 luglio: Mussolini è arrestato e il governo passa al generale Badoglio, che apre le  

                trattative con gli anglo-americani. 

 8 settembre: l'Italia firma l'armistizio con le potenze alleate.  

                        -a Roma gli esponenti dei sei principali partiti antifascisti – Pci, Psiup, Dc,   

                          Pli, Pda, Democrazia del lavoro - fondano il CLN, Comitato di liberazione  

                           nazionale  

                        - re e governo Badoglio rifugiati a Brindisi. 

                        -Mussolini è liberato sul Gran Sasso da reparti speciali dell'esercito   

                          tedesco, e costituisce la Repubblica Sociale Italiana, Repubblica di Salò.  

                         -cominciano a formarsi le prime bande irregolari di partigiani. 

 

10 settembre: liberando la Val d'Ossola, i partigiani danno vita ad una delle  

                          principali "repubbliche partigiane". 

 29 settembre-5 ottobre: strage di Monte Sole, presso Marzabotto. le rappresaglie   

                                             naziste portano al massacro di 1830 civili, tra cui moltissime        

                                              donne e bambini. 

 ottobre-novembre: l'offensiva alleata si arresta lungo la Linea Gotica 

 dicembre: -accordo tra il Clnai e le forze alleate che occupano l'Italia centro- 

                   meridionale, per ricevere aiuti militari in cambio della promessa dello  

                   smantellamento delle brigate partigiane una volta terminate le ostilità. 

                   -Bonomi, a capo del governo, identifica nel Clnai il rappresentante del   

                   governo nell'Italia occupata dai tedeschi?  

 

         12 agosto:- le truppe tedesche circondano il paese di Sant'Anna di Stazzema e  

                     massacrano 560 civili, per lo più donne, anziani e bambini.  

                                                                        1945 

 29 gennaio: accordo tra il governo Bonomi e il Clnai per un piano di insurrezione   

                      generale, mentre i nazifascisti procedono al lento ritiro. 

 24-25 aprile:  le maggiori città del nord Italia vengono liberate dalle forze  

                         partigiane. Milano è liberata il 25 aprile, tra il 26 e il 28 i partigiani entrano anche a   

                         Torino e Genova.  

 27 aprile: Benito Mussolini è arrestato da una Brigata Garibaldi  Viene fucilato con la   

                 compagna Claretta Petacci il 28,e i corpi sono appesi, insieme con quelli di  

                 altri esponenti fascisti, a Piazzale Loreto a Milano il 29 aprile. 

  2 maggio: viene diffuso il proclama di resa totale dell'esercito tedesco in Italia. 

 

dicembre 1943 - gennaio 1944: inizio delle rappresaglie nazifasciste contro la  

                                                        popolazione civile in seguito alle azioni di  

                                                        guerriglia partigiana. 

24 marzo: in reazione all'attentato di via Rasella a Roma (in cui un gruppo partigiano  

                   uccide 32 soldati tedeschi), i nazisti, guidati dall'ufficiale delle SS Herbert  

                   Kappler, massacrano 335 persone alle Fosse Ardeatine. 

 24 aprile 1944: rientro in Italia di Palmiro Togliatti e  svolta di  Salerno  

4 giugno: -liberazione di Roma. Vittorio Emanuele III nomina Umberto II, il "re di  

                   maggio", luogotenente del Regno       
                 - le brigate partigiane, già coordinate dal Cln Alta Italia, istituiscono un comando  
                  unificato dal punto di vista militare (CVL, Corpo Volontari per la Libertà). 
12 agosto- le truppe tedesche circondano il paese di Sant'Anna di Stazzema e massacrano 560 civili, 
per lo più donne, anziani e bambini.  

http://www.oilproject.org/lezione/riassunto-resistenza-fascismo-nazismo-guerra-di-liberazione-7382.html
http://www.oilproject.org/lezione/sintesi-storia-fascismo-date-mussolini-8-settembre-8183.html
http://www.oilproject.org/lezione/riassunto-resistenza-fascismo-nazismo-guerra-di-liberazione-7382.html

